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SERMON DE

LASCENSION
DE NOSTPxE SEIGNEVR

lESVS-C H RI ST. h

Sur les veifets 5?. 10. 11. du Chap. I.

des AcTiiS.

9. Et ^Hand il eiit du tes chofes , ilfut éUve
eux le regardant , (^ une naéë le fontenant rcon-

forta de devant leurs yeux,

10. Et comme ils Avoient les yeux fiche\yers

le ciel > luy s en allant , voici deux hommesfe pre-

fenterent devant eux en veQemens blancs,

11. LefcjHels aùfii dirent y Hommes GrJiléenSi

pourjfuoy vom arrefiez voîu regardant an ciel ?

Ce lefiu ici , ^//z a été élevé en haut dCavîcqn^^

*OQm au, ciel , viendra ainfi e^ue vo-m rayc^

contemple allant au aeJi

HuRs Freresî

Encore que cette tnefme afcéuiiod

du Seigneur Iesvs y à laq elle on à

dd eonfacrè
s



4i8 De l'Afcenfto» du Seigneur

confacrè ce jour , montre affez , que la

religion de fes vrais difciples doit eftre

non arrachée aux jours , ni aux mois , ni

aux faifons de Tannée , mais fimple, fpi-

rituelle , & libre des liens du temps , au

deffus duquel nôtre Prince eft élevé

dans le domicile de reternitè,felon Tex-

^efle ordonnance de fon Apôtre ; ^e
Col. 2.16. nul ne vom condanne en dtfiin^ion iun

jourdefejle^ ou de nouvelle Lune , ou de Sab-

bats ; Neantmoins puis que le myftere

que Ton célèbre aujourd'hui entre les

Chrétiens eft divin & falutaire , &: trcs-

digne de nôtre méditation; nous nous

accommoderons volontiers à Tufage

commun,emploiant cette heure en cet-

te confideration ; Seulement laiflcrons

nous la les abus, que la fuperftition des

hommes y a introduits , hc les vaines

pompes de Terreur indignes de la fim-

^
plicitè du Chriftianifme , & plus capa-

bles d'attacher les hommes à la terre,

que de les élever dans le ciel , où eft

monté leur Sauveur ; & nous tenant fo-

brementà la vérité de TEcriturc, nous

vous propoferons fidèlement ce qu'elle

enfeignc de TAfcenfion de nôtre Sei-

gneur. Elle nous eft brièvement répre-

fentce



feiitée dans le texte , que voqs avez en-

tendu 5 tiré du premier chapitre des

Adcs 5 où S. Luc nous racojnte, que Icfuç

après avoir conversé quarante joursay<ec

fes difciples depuis fa refurreûion , leur

parlant des clidfes qui appartiennenit aa

royaume de Dieu , les aflcmbla fur la

montagne des Oliviers y où leur aiant

donne Tordre de prefcher foa Evangile

cnludée, ôf en Samarie, jufques aux

bouts de la terre , & leur aiant promis la

grâce du Saint Efprit, il fut élevé en leur

prefence, une nuée le foûcenant,&: l'em-

portant de devant leurs yeux ; à quoy il

ajoute > que comme ils regardaient efli

haut, ôc tout pleins d'étonnement te-

noient les yeux fixement tournez au ciel,

deux Anges fe prcfenterent à eux en vcr

ftemens Wa^ics, ^ leçaiTeurerentq^ie

lefus étoit élevé dans le ciel , 8c qu'il e>a

defcendroit un jour enîamefme forte,

qu'ils Ty avoifent veu monter. Pourfa-

tisfaire tant à iVxpofition de ce texte,

qu'à la dignité du myftere qui nous y eft

proposé, aous confidererons trois chofcs

en cette action, moiennant lagrace du
Seigneur ; Premièrement rafcenûoa

mefme de lefus au ci<*l , &C les^circon-

d d z ftanccs



410 De ÏAfcenfion du Seigneur

fiances qui nous en font reprcfenteesj

Secondement les caufes& les raifons de
cette fiennc afcenlîon ,* & enfin fes ef-

fcts.Quantà la chofe mefme,S.Luc nous

en remarque le temps, le lieu, la faffon,

^ la fuite. Le temps fut le quarantiefme

jour depuis la refurredion du Seigneur.

11 voulue converfer tout cet efpace de

temps avecque les difciples avant que

de les quitter,afin de leur approuver , &
perfuader la vérité de fa refurreftionv

pardesfignes, & des tefmoignages in-

dubitables. Car s'il s'en fuft allé inconti-

nent après seftre montré à eux le pre-

mier Jour, une fi courte & fi légère preu-

ve n'euft pas guéri toutes les doutes

dont leur ame éroit combattue fur une

chofe fi étrange. Ils euflTent pris une telle

apparition pour une illufion de leurs

fcnsi au lieu que raiantveu& touché à

diverfes fois , &: en différentes manières

parl'efpacede quarante jours, & quel-

ques uns feparcment , & tous enfemble;

il ne leur reftoit plus aucune ombre, ni

apparence de difficulrc. Vne fi longue,

&: fiexade épreuve laiifa dans leurs ef-

prits une plene Se entière perfuafion de

la vie de leur Miillrc ; telle qu'ils ea
avoienc
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avoient befoin pour prefcher conftam-

ment fon Evangile dans le monde au mi-

lieu des oppoiicions , &: contredirions

e'pouvantables, qu'ils y dévoient rencon-

trer. Et quand* ce (ejour du Seigneur en

la terrejn'euft |*âs été neceflai re pour eux,

toujours reçoit- il pour nous ; afin de pur-

ger toutes les objedions , que k chair

cuft peu faire à nôtre foy,&pour de-

farmer les Sophiftes de tous les moiens,

par lefquels ilseuflent peu nous rendre

fufpcde cette prédication Apcftolique,

Déformais on ne peut reprocher aux dit

ciples Terreur de leurs yeux, ni la déce-

ption de leurs autres fcns. Cela n'eft pas

allegable contre une créance fi bien fon-

dée; appuyée d'une expérience de qua-

rante jours. Mais de nous demander
pourquoy le Seigneur monta au ciel le

quarantiefme jour precifément , & non

plutoft ni plus tard ; c'eft à mon avis une

puérile, &: peu raifonnable curiofuè. Iç

n'eftime pas qu'il (oit befoin de philofo-

pher fur les nombres, ni d'y chercher des

inyftcres. CVft alfez que quarante jouis

croient ftffi ^ans pour fonder &: affermir

lafoy des Apôtres fur la refurredion du
Seigneur. Car fupposè qu'il fuft monté aq

d d 3 ciei



411 T>e tAfcenjion du Seigneur

ciel le vingc-ncuviefme jour, ou le qua-
rante & vnierme, ou tel autre que Ton
voudra i toujours en pourroit-on deman-
der auflî bien que du quarantiefme,pour-
quoy le Seigneur l'auroit choifi. Ce que

^^^ij^'^difent quelques Anciens, ^q les Apô-
^Jl

' 'très aiant été dans une profonde angoifle

durant les quarante heures
, que le Sei-

gneur fut dans la mort, il étoitàpropos
qu'ils jouïflent de fa bien-heureufepre-

lènce l'efpace d autant de jours , cela5dis-

je, eftuncpenfée, qui peut paffer pour
jolie; mais je ne fçai fi elle doit eftrere-

ceuë pour une bonne & folide raifon.

Apres tout, s'il y a du myftere dans ce
nombre de quarante , il lefautlaifTer à
Dieu, comme une chofe qui furpafle nô-
tre portée i & nous^ fou venir de lavertif-

fement , que le Seigneur donna à fes dif-

ciples un peu avant que de les quitter;

j^.i, ^^^ ^^ ^^^^ ^'^ft refervè la conno)flance

7.
* & la difpenfation des ceps & des faifons.

Le lieu , d où fe fit lafcenfiondu Sei-

gneur, tut la montagne des Oliviers, oii

étoitfituéeBethanie. Delà il étoit allé à
lacroix;delàmefme, il s en alla dans les

cieux. Vn mefme lieu le vid partir, &:
pour le combat , &^ pour le triomphe ; ^

pour
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pour la mort, 6^ pour la gloire. Aianc

donc affemblè fes difciples , c'eft à dire &:

fes Apôtres, &: les autres fidèles, qui

croioient en lui dans ce facrè lieujqui eut

rhônncur de recevoir les dernières traces

de fes pieds en la terre , aiant parle à eux,

comme il les beniflbit, ainfi que le rap-

porte expreflement S. Luc à la fin de fon

Evangile^il fut élevé eux le regardant , ô£

une nuée le foûccnant, fut emporté de

devant leurs yeux. Enoch avoir été au-

tresfoisravi de deffus la terre pour aller

vivre avec Dieu i mais nous n'aprenons

point que ce fut en la prelence d'aucun.

Elie fut depuis enlevé dans un chariot

de feu ; mais il n eut qu'un feul Elizée

pourtefmoinde cette gloire. L'afcenfioii

du Seigneur fe fie en prefence des onze

Apôtres, & de plufieurs autres difciples

le voians,&: le regardans avec une at-

tention extrefme de dcflu^ un lieu haut

& découvert , tel que vops pouvez bien

penfer qu'éroit cette montagne i parce

qu'il importoit pour lafoy &:pour lefa-

lut du genre humain, que la vérité de fa

gloire fuft certifiée par la depofition de

plufieurs tefmoins irréprochables. Au
rcfte il n eft pas befoinde vous dire^ qne

dd 4 ^Ç
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ce fuft feulement fa nature humaine

, qui

fut élevée de à^Rws laicrrei Car vous
fçavez allez que fa divinité eft par tout

prefentei & qu'à parler proprement elle

ne dcfcend, ni ne montcircmpliflant tout

à la fois& les cicux ^ la terre. Or fi le

Seigneur fut ainfi élevé par la vertu de fa

divmitè Iculement & immédiatement,*

oufice futaulTi par le commandement
de fa volonté humaine, &: par Taftion de
la faculté motrice de foncorps,qui étant

déformais doiié de qyaiitez celeftes &;

fqrnaturelles foit capable de feguindcr
en haut, &: de voler en l'air, par manière
de dire , peut eftre n eft- il pas fort necef^

faire de lerechercher.Encoreque s'jlfal-

loit s en exprimer^j'eftimerois ce dernier

parti fort vrai femblable,* y aiant grande
apparcnrc,que les corps glorifiez ont une
Jegerctéjô.: agilité capable de toutes fo r-r

tes de mouvcmens.Et en cela il n'y a rien

de contrane à la nature d'un vrai corps.

Car fi les ailes des oifeaux font capables

de fcûrenir leurs ccrps, & de les porter

en l'air, quelques ma ffifs &: pefans qu'ils

foient,pourquoycét Ffpiir vivifiant, qui

^nimc les corps glorifiez, ne pourroit-il

ôvoir^ine femblable vertu? Autre chofe
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eft de s'imaginer (comme font nos ad-

verfaircs ) un corps , qui pénètre un autre

corps, 6c qui palTe à travers fes dimen-

fionsCar tout corps occupant neceflaire-

ment un efpace de lieu cgal à fa quanti-

té ; c'eft dépouiller la chair du Seigneur

de la vérité de fa nature, de feindre que?

maintenant elle puifle eftre dans un lieu

fans roccuper.Et c'eft fans raifon , qu'ils

veulent appuyer cette erreur par fon en-

trée dans'le ciel. Car outre qu'il n'efl:

pas bien confiant, que le corps du ciel

foit folide &: maffif,fe treuvant quantité

de grands hommes dans les écoles &:

du monde, &: de TEglife^qui tiennent,

que c'eft une nature liquide , & déliée &:

femblable à rair,faufqu elle eft beaucoup

plus pure,outre cela, dis-je, qui leur a dit,

.que le facrè corps du Seigneur fe pre-

fentant, les cieux ne fe foient pas ouvq-ts

pour lui faire place?que feuls de toutes les

Créatures ils aient refiftçau mouvement
de leur Maiftre ? Ils s'ctoienc ouverts au-

tresfois pour honorer fon baptefme,^ y
envoier cette divine colombe, qui def-

cendit alors fur lui en forq^e corporelle

&vifible. Combien plus spuvruent-ils

pour lerçceYoij:Iui mefmc, &:pourjouïr
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de la plus haute gioire,qiu leur foit ja-

mais arrivée? Car il n'y a point de crea-

turejUi fi rcvekhe qu'elle ne lui obeïfle,

ni fi ftupide qu'elle ne reflente j comme
par un fecret inftind, que leur plus grad

honneur eft de le fervir. Les vents & les

flotSjles plus violentes natures^quifoienc

au monde,fe taifoient, quand il parloit>

les pains multiplioient; les poiffons lui

payoient tribut > les maladies ,& toutes

lesmalignitez de leurs caufes fe chan-

geoient pour lui plaire. A fa mort les

pierres fe fendirent de dueil ; la terre

trembla, & le Soleil s'obfcurcit , les nues

mefmes, les jouets des vents forcèrent

leur mouvement à fon ordre^ô.: fe parant

d'un extraordinaire éclat s'arreftereht

fur la montagne de Tabor^pour lui fervir

de pavillon. Et quand il quitta la terre,

nôtre Evacgclifte nous raconte,qu'il en

vint une incontinent , qui fe mettant

fous (es pieds , 5d l'environnant glorieu-

fement, fut comme le chariot de fjn

triomphe. Tavouc qu'elle lui rendit ce

fupcrbe office pour la\ompe plûtoft

qt^e pour la neceffitc ; Ce facrè corps

qu'elle enlevoitn'aiant befoin d'aucune

force étrangère 3 ni pour l'emporter, ni

pour
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pour le foûtcnir. Mais tant y a que ce

miniftere des nues nous montre , qu'il

n'y a point de créatures , qui ne rendent

une prompte & fidèle obcïfTance au Sei-

gneur, penfez je vous prie, mes Frères,

quels devinrent les cœurs des difciples,

quand ils virent un miracle fi nouveau^

quel fut leur éconnement ; quelle leur

douleur,leurjoye,leur regret, leur crain-

te &Ieur efperancc; leur étonnemenr,

pour la merveille d'un fi étrange mou-
vementileur douleur, pour la feparation

d'un fi bon Maiftre, qui leur étoit arra-

ché d'entre les bras au point qu'ils le

pofledoient avec le plus de contente-

ment s leur joye , pour cette fouveraine

gloire ; où il étoit élevé devant leurs

yeux ; leur rcgret,pour le bon-hear,qu'ils

perdoient,*Ieur crainte ,
pour la folitude,

où ils demeuroient^ &: leur cfperance

enfin pour la part qu'ils pouvoient atten-

dre au triomphe de leur Seigneur. Dans
la confufion de tant de paflîons contrai-

res , tout ce qu'ils avaient d'amc &: de

fens fiiivit lefias dans le Ciel. îl n'y eut

que leurs corps , qui demeurèrent fijrla

montagne des Oliviers , ieur$ vifages

êc leurs yeux tournez en haut 5 &: regar-

dant
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dant fixement fans fiUer leur bon-heur

s'enfuyant aux CieuxiContemplant pre-

mièrement le divin Corps de leur Mai-
ftrc autant qu'il leur f>t permis de le

voir s & puis cette nue iriomphale5qui le

\int environner , & enfin quand elle fut

hors de leur veuë, fa route &: le chemin
qu'elle avoir fait en l'air, criant tous s'il

faut ainfi dire,en leur filcnce ; Seigneur

pourquoy nous as-tu quittez ? pourquoy

îèpares-tu ce que l'amour & la foy

avoieni fi étroitement conjoint ? que ne

demeures-tu avecque nous en la terre? ou

que ne nous enleves-tu avecque toi dans

le Ciel? Cependant Icfus s'eloignant tou-

jours de plus en plus , fc rendit bien-toft

après dans les Cieux. Mais la douccur,ÔC

la grandeur de cette gloire ne lui fit pas

oublier fes chers difciples. Car comme
ils etoient dans cette cxtafe. Voici deux

hommes { dicThiftoire fainte) quijepre-

pmere/ft devant eux en veïîemens blancs.

Cet habit blanc, le doux & affeurè fym-

fcolede la pureté, &: delà joye des natu-

res ccleiles, vous montre affezquec'é-

to ent des Anges.Ces bié-heureux efprits

i^voicnt annoncé &: fa conception à la

VicrgeaS: fa naiffanccauxBcrger5,& fî^

rcfurrç-
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rcfurredion aux faintes femmes. Il écoic

bien raifonnable qu'ils cercifiaffent fou

afcenfion aux difciples, & leur prediffent

fa dernière venue -, & que comme ils la-

voient fervi dans fe^Gombats.en la tenta-

cion du defert , & en Tagonie du jardin

des Oliviers, ils jouïiTent auffi de la gloire

de fon triomphe , &: fiflent partie de fa

pompe ; Hommes Galiléensy difent-ils aux

Apôtres 5 fourquoy vous arrejfez, vohs re-

gardait au ciel?Ce leÇm tclqui a, été élevée»

haut davecque votis au ciel , viendra ai^fi

que vou^ l'avez contemple allant an ciel- Ce
neftpas pour lestancer qu'ils leur tien-

nent ce difcours (leurpafîîon etoit trop

raifonnable) mais pour les ramener à eux

mefmes, & pour addoucir leur cnmiy;

comme s'ils leur difoient jCeftenvain,

que vous vous arreftez ici. Vôtre lefus

eft dans fon ciel ; a«: vous ne le pouvez

fuivre pour cette heure. Travaillez à la

tafche,qu'il vous a donnée avant que de

partir; &: vous rejouïîTant du glorieux

écatjOii le Père Ta élevé , attendez fon re-

tour en patience. Car pour eftre monté

au ciel , il n*a pas quitte le monde. Il le

gouvernera par fa providence jufqua ce

qu'il vienne encore une fois pour le juger.

Alors
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Alors il viendra tel que vous Tavez veu

s'en aller maintenant en cette mefme
chair que vous avez touchée; veftude

cette mefme gloire , que vous avez con-

templéejmontè encore fur une nuë , &:

environné de millions d*Anges. Ceft la

confolation, que ces deux Meflagers du

Seigneur donnèrent à i^s chers Apôtres.

Certainement s'il euftdeu venir tous les

jours en corps & en ame fur leur table,

dans leur pain &: dans leur bouche pour

y imprimer les germes de rimmortalitè

(comme TEglife Romaine l'enfeignejc'é-

toit ici le lieu de le dire. Ce que les

Anges le taifent dans cette occafion, eft

un fort argument de la vanité de cette

imagination s ce qu'ils ne promettent

aux difciples, qu'une venue du Seigneur

en corps , vilîble , & pompeufc, &: glo-

rieufe , telle qu'avoit été fon afcenfion,

eft un figne évident, que cette autre,que

1W nous fait fecrctte , invifible, & im-

perceptible , & qui n'a rien de commun
avec fon afcenfion au ciel, n'eft qu'une

pure fi£bion; ô^ que félon l'avertiflcment

du Maifcrc il nous faut bien donner gar-

de d'ajoacer foy à ceux , qui nous dilenr,

z(>.
"

voici ïi eU d^mnos cahinets -^ il y eftdef-

cen-
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cendu du ciel invifiblement. C'eft là.

Chers Frères , ce que l'Evangelifte nous

reprefente de Thiftoire , & des circon-

(lances de lafcenfion du Seigneur au

ciel.Confiderons en maincenaiu les rai-

fonsle dis donc premierementiqu'il fal-

loir neccffairement , que Iesvs montaft

au ciehpuis que les oracles du Vieux Tc-
ftament avoient promis , que le Chrift y
monreroit. David Tavoic clairement

prédit mille ans avant Tevenement de
la chofe ; Tu esmonù enhaut , dit- il , tu as j^'

mené captifs des ^rifonniers ; tu as fm des

doHS pour diftribuer entre les hommes
, (^

mefmes entre les revefches^afin qu'ils demeu-^

rem au lieu de ïEternel DieuiQ?" que cet-

te predidion appartienne au Melfie, ou-

tre que toute la cbntexrure du Pfeaume
le montre évidemment , l'Apôtre ne
nous permet pas d'en douter, raportant

exprefîement ces paroles à Tafceniion

du Seigneur. A cette prédiction fl claire f/;.^.

il faut joindre les types 5 &:les modelles^-

du Chrift , fous la vieille alliance, qui fi-

gurent aifez clairement cette partie de
la dilpenfarion ; comme eni'hiftoirc de
Iofeph,que vous voicz non limplemenc
fortir de prifon pour vivre en fa premiè-

re
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re condition , mais monter après fa deli^

vrance en un état glorieux à la droite

d'un grand Roy avecque puiffance fuï

tout fon Royaume; &: en celle de Moïfci

qui après la publication de la loy monta
au fommet de Sinaï ; & en celle de Da-

vidjoù vous lifez qu'après tant de fueurS

&: de combats , il ne fut pa^^ feulement

délivré de la main de fes ennemis pour

mener de là en avant entre les fiens une

vie particulière, telle quVcoit la fienne

avant qu'il euftétè oint,mais que déplus

il monta en Sion , ôc s'alTic fur le trônei

d'Ifraël j peintures qui reprefentoient

évidemment, que le vrai lofeph i le vrai

Moïfe,&; le vrai David (c'cù. à dire le

MeffieJ àTiffuë de fes fouffrances U de

fes travaux ne demeureroit pas fur la

terre avecque les autres hommes dans

une vie femblable à celle , qu'il avoit

vefcue* durant les jours de lachair^mais

qu'il feroit élevé dans un lieu, & dans

une dignité convenable à fa grandeur^

ceftà dire dans le ciel, fur le trône de

fon Pcre.Le mefraeétoit encore fignifiè

par le fouverain Sacrificateur ,
quand

après avoir oftert les vi(3*imes hors du

fanduaire^pour expier les péchez de fon

Ifracl,
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îfracl,il entroicdaas le faiac des faines

faic de main,pour y comparoiftre devant
Dieu avecque le fang de fan faetifîcej

fîg'ire exceiieiue , qui moncroic des lors>

que le vrai Pontife de i'iftaël myftiqiie

fceftà dire le Chrift ) après avoir im-
molé en terré la vraie & fpirituclle vi-

dirae,entreroicdansle ciel y le vrai fan-
ftuaire non fait de main

, pour y coiTji.

paroiftre avecque la verra dé fon éternel
facrificé. lefeis donc étant la perfonné
prédite par ces Prophéties , & reprefen -

tée par ces types, il a ctè necefTiir'e , que
pour remplir ces ombres , &c vérifier ces
anciens oracles , il montaft au ciel après
fa refurreftion. Mais afin de mieux voir
la fageffe de ce confeil de Dieu , confia

dcrons maintenant en gênerai les rai-

fons , pour lerquelles il a fallu
, que le

Chrifl: montaft au Cieh car l'homme euft

trouvé beaucoup plus àpropos, qu'il fuft

demeuré ici bas,comme il paroiftparl'e^

xemple de ceux de la communion dé
Rome^qui nonobftant la profel]ion,qu'ils

font>de croire qu'il eft au ciel , veulent
heanrmoins

, qu'il foie auffî en la terre

dans leui^s boeGes^^ fur leurs autels, en
tous les endroits du mo^de à la fois, lé
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dis donc que la raifon &: de la nature

humaine du Chrift,& de chacune de fes

charges,&: de nôtre utilité de nous tous,

qui fommes fes fidèles, requeroitqua-

pres avoir achevé Texpiation de nos pé-

chez en la terre, il montaft au ciel com-

me il a fait ,& y demeuraft côme il fera,

jufques à la confommation des fiecles.Sa

nature humaine premièrement le reque-

roit ainfi. Car le Chrift cft un homme
celefte,comme Tenfeignc S.Paul, entant

'•^'"'•^^* qu'il a été conceu du Saint Efprit , prin-
"^ *

cipe celefte ,& furnaturel. Or il eft de la

fagefle divine de donner à toutes chofes

des lieux convenables , &: proportion-

nez à leur nature. Ainfi au premier hom-

me
,
qui étoit terre Itre , elle aflîgna pour

fa demeure,unlieuterreftre; affavoirlc

jardin d'Eden. Il falloir donc qu'au fé-

cond Adam , qui eft celefte.elle donnaft,

non la terre , mais le ciel pour fon domi-

cile, &: s*il faut ainfi dire , pour fon élé-

ment. Mais comme vous voiez que les

chofes naturelles demeurent quelques-

fois pour un peu de temps hors dû lieu

de leur repos, quelque caufe furvenue

hors la condition de leur nature les y

obligeant i de mefmc auffi cet homme
divin.
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divin , qui félon le légitime & originel

de fa nature,ne devoit vivre &: conver-

fer que dans le ciel, a été pour des rai-

fons pu ticulieres arreftè pour quelques

années en nôtre terre i aflçavoir pour

l'œuvre de nôtre rédemption, qui ne fe

pouvoit accomplir fans faire & foufFrir

ici bas les chofes,quc lefusy afaites, ÔC

foufFertes. Commue -donc vous voiez en
la nature , que chaque fujcr reprend fon

lieu, & fon élément , auflî-tcîl que ceffe

la raifon,quirentcnoit hors extraordi-

naireraent i la pierre defcend vers le

centre du monde, 6c l'eau coule en bas,

dés que la force, qui lesfufpendoit ca
hâut,vient à manquer; Ainfi a-t il été en
toutes faffons convenable, queleChrift
priftfon vol dans le ciel, dés que cette

œuvre, qui len tqnoit liors,a été accom-
plie. Mais fa charge lobligeoit auffi évi-

demment àcelamefme. 11 eft comme
vous fçavez,le Prophete,le Sacrificateur

ôc le Roy du genre humain.Or il ne pou-
voit bien & dcuëmcnc s'acquitter de
toutes les fondions de ces divins offices

fans monter au ciel. Car pour le pre-

mier , s'il fuft demeure en la terre , il ne
nous euft peu cnfeigner,ni fi pleinement,

' e e 2 ni fi
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ni fi clairement , ni fi convenablement,

comme il a faicécant monté au ciel. 11

ne nous euft pas enfeigaè fon afcenfion,

ni la gloire,qui l'a enfuivie j leçon, néan-

moins tres-neceifairefcomme nous le di-

rons incontinent) pour la perfcdion de

nôtre foy & de nôtre fandification. La

clarté des enfeignemens^qu'il nous don-

ne,euft aufli été beaucoup moindre s'il

fe fuft arreftè ici bas, puis que pour illu-

miner nos cœurs , il falloir neccffaire-^

ment y faire defcendre le Saint Efprir,

dont les trefors étant comme renfermez

& ferrez dans les cieux , il a été necef-

fliire,que nôtre Prophète y montaft pour

les ouvrir 5 &verfer de là dans les âmes

defes difciples, la lumière requife pour

leur inftrudion j comme il le difoit lui

mefme à (ts Apôtres j llvouseftexfeàient

que je m en aïU^ . Car fi
je ne m en vais^ le

ConfûUteur ne viendra point a vous ; é' fi

je m en vais , ;> vom l envoierai.Enûn. la di-

gnité de fa Prophétie requeroit aufli cela

mefme. Vne chaire de bois , ou de mar-

bre ici bas en terre fuffit à un Prophcte

terrcftre & particulier ; mais au Prophè-

te de tout le genre humain , dont la voix

doit eltrc entcnduc,aon en ludée, ou en

Grèce,
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Grèce , en lerufalem , ou à Rome feuie-

mencmais par tous les endroits de l'u-

nivers , Ton ne pouvoir fans indécence

donner un autre chaire,que le ciel.C eft-

là un ficge vraiement digne de lui ; non
ces montagnes , &c ces lacs de ludée , où

il enfeignoit jadis durant les jours de (ba

humiliation. De cette chaire celefte,

élevée au de(îus de rout fon auditoire

fc*eft à dire au deffus de l'univers entier)

il fait ouïr fa fainte voix aux Anges , &C

auxhommes,inftruifant]e ciel & la ter-

re d'une faflbn vraiement digne de lui;

envoiant fa parole , Se les rayons de fon

Efprit en tous lieux pour difliper l'igno-

rance, &: apprendre à chacun tous les

myfteres de la fouverainc fageffe. Sa

facrificature requeroit pareillement,

qu'il montaft au ciel. Car puis que touc

Sacrificateur doit avoir un faniluaire

poury comparoiftrc devant la divinité,

^ pour la rendre propice à fon peuple

par la vertu du fang de fon hoftie,- qui ne

voidqueie Chrift pour faire cette fon-

£lion facerdotale , n'a peu 5 ni deu avoir

un autre fanftuaire ,
que le ciel ? Car

étant Sacrificateur non temporel , corne

ceux de Levi autrefois, mais éternel ; ôd

ce 3 aianç
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aiant crè conlacie nonparla main d'un

horome^côme Aaron5&:: fesdefccndans,

mais par le Père Souverain i & enfin

aiantéic donné cV dcftinè non pour un

coin de la terre,mais pour l'univers tout

entier ; il eft évident, que pour obletver

tn cil endroit la proportion,& la bien-

feance,que la fageffe divine a fi admira-

blement gardée en toutes fes œuvres, ce

Sacrificateur devoit avoir un fanâ:uairc,

non corruptible , mais etcrr cl i non fait

de main d'homme 5 mais formé de la

propre main de Dieu, non particulier,

mais univerfel , c'tft à dire le ciel en un
mot^n'y aiant dans tout le monde aucun

autre lieu que le ciel , auquel toutes c^^

conditions appartiennent. Concluons

donc qu'à cet égard il éroit aufll necef-

faire5que lefus après avoir immolé fa vi-

âime en terre^allafl: au ciel , pour y pre-

fenrer fon fang, c'cft à dire la vertu de

fon facrificcjau grand & fouverain Dieu,

& y ccmparoiftre devant fon éternelle

Wajeftè, afin de procurer la paix au gen-

re humam. Enfin fa Royauté requeroit

a"ilîlam<fme chofe. Car le Royaume
du Chrift étant, non un empire mon-
dain, qui ne s'étende, qwe fur quelques

nations?
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nations feulement, mais un étatcelefte,

éternel , & univerfel (d où vient que le

Seigneur lefus le nomme ordinairement

\c Royaume des deux ) chacun comprend

affez ,
que le ciel eft le vrai Ôi légitime

Palais de ce Monarque, nyaiantpoint

d'autre lieu en tout Tunivers^qui foit pro-

pre U convenable aie loger. Mais j
a-

joute encore, que nôtre intereft, de nous,

qui fommes fesfujetSjlobligeoit de mon-

ter au ciel r Notre foy , nôtre efperance,

&: nôtre charité ne pouvant cftre par-

faites fans cela. Car quelle affeurance

pouvions nous prendre de l'entière vi-

doire du Seigneur, ôi de l'acquifition de

la bien-heureufe immortalité , qu'il a

faite pour nous , fi nous ne lavions veu,

non feulement reffufcitcr des morts (
car

plufieurs fontreffufcitcz , qui n'ont pas

laifsè de mourir encore après cela,com-

me le Lazare^Ôi divers autres ; mais aufïi

monter au ciel, le vrai domicile de l'in-

corruption.ÔC de leternitè ? Et quelle je

vousprie,fcroit encores nôtre efperance,

fi lefus Chrift ne l'avoir affermie,& re-

levée en portant nôtre nature dans le

ciel, comme une arre,&:ungage,q;a'il

nous a donné , afin de fonder 6l d'affeu-

e c 4 icr
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rcr refperance , que nous avons d'y vivre

aufliunjour avecque lui ? Enfin nousne
pouvions avoir une parfaite charité, s'il

fuft demeure en la terre. Car la charité,

qu'il vouloir allumer dans nos cœurs,

n'eft pas une aJÏcdion charnelle, &: en-

fantine i mais une pure , &: fpirituelle , ôi

divine amour. Or elle n'cuft peu eftre

telle , fi nous cuffîons toujours eu la chair

du Seigneur ici bas au milieu de nous.

Cela mcfme , que nos adverfaires la pcn-

fent avoir ( bien qu*ils ne Taient point en
cffctj corrompt leur dileftion, & la fait

dégénérer en une afl^edion puerilc,toute

attachée à la prefence charnelle de ce

qu'elle aime. Et telle etoit l'amour des

difciples , pendant que le Seigneur de*
meura avec eux fur la terre. Pour Tcf-

purer, & la perfcdionncr, ^ la changer

en une charité vraiement Chrétienne , il

a faUu,que lefus retiraft fa nature humai-r

neau ciel, afin qu'eux &:nous peufiions

vraiement dire comme l'Apôtre wY^;/^
zXoY. ;. ^c connoiffonsferfonne félon h chair: Mef-

mes encore que noH6 aions connu Chrijlfélon

U chair : toutesfois maintenant notps ne le

connoipnsphi^. Voila quelles ont ctè les

caufcs , qui ont oblige le Seigneur .-fus à

ontci"
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IBontcr au ciel après avoir exécuté l'œu-

vre de nôtre rédemption en la terre.

Voions maintenant en troifiefme& der-

nier lieu , quels ont été lesetïets de Ion

afcenfion.Chers Freres^le nombre en eft

fi grand, qu il feroit difficile de vous les

rcprcfcnter tous. Nous n'en toucherons,

que les deuxprincipaux^auxquels il fera

aisé de ramener la plus grande partie

des autres i le premier , la captivité &:

remprifonnement.de nos ennemis; le

,/econdj la diftribution des dons & des

grâces celeftes entre les hommes. Ce
font les deux principales pompes de ce

triomphe du Seigneur. Pour le premier;

l'Ecriture nous fait mention de quatre

ennemis àéhitsSc emprifonnez par lefus

Chrift,a{rçavoirlepechè, le diable, le

monde ,& la mort. ravouë,que c'eftà

la croix de Chrift, que cette vidoire eft

principalement deuë; mais il eftclair>

que fon afcenfion y a aulTi eu fa part. Il

a défait le péché en deux faflbns s pre-

mièrement en nousle remettant , ôc lui

ôtant la force qu'il avoit de nous con-

damner; Secondement en le dépcuil-

lant de Tempire tyrannique , qu'il exer-

goiten nos membres par les convoitifcs

4e
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de notre chair. La mort de Chrift cftia

première & principale caufe de cette

deTaite du pechc. Car en fa croix il a

anéanti la condemnation du pechè par

la fatisfadion de la juftice divine , nous

rachetant de la mort, qui étoit le gage

du pechè,par la malcdidion qu'il a fouf-

ferte pour nous,*Etlàmefmc encore il a

crucifie nôtre vieil homme, & éteint ks
convoitifes,tant par les tefmoignages,

qu'il nous y a donnez de fon amour &:

de rhorreur de' nôtre pechè^que par l'e-

xemple & le patron tres-accompli, qu'il

nous y a reprefentè,de la plus excellen-

te & admirable faintetè , qui fe puifle

îmaginer.Mais fon afcenfion a auffi con-

tribué à Tune & à l'autre partie de cette

viâoire. Car puis que la remillîon des

péchez expiez en la croix de Chrift

(c*eft à dire nôtre iuftification) ne fe

peut obtenir fans la foy;vous voicz com-

bien fon afcenfion au ciel, a contribué à

nôtre juftification , puis qu'en montant

au ciel il a élevé & afleurè nôtre foy,qui

fcroit nulle ("comme nous l'avons touche

lî'agueres ) fi le Chrift fuft demeuré ici

bas en terre. En mourant il a paie nôtre

dcttesEn montant au ciel » il nous en a

fourni
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fourni une quittance fi authentique , Se

en fi bonne forme ,
que déformais nous

ne pouvons plus eftre en peine pour cct-

te partie là. Et quant aux convoitifes , &C

aux corruptions de nôtre nature , qui ne

fçait combien Tafcenfion du Seigneur a

ferviàles corriger, puis qu'en montanc

au ciel il y a élevé avecque lui nos cœurs

&: nos afFedions , les arrachant de cette

miferable terre & les attirant à luy par

le defir de cette belle &: heureufe im-

mortalité,qu il nous y montre en fa per-

fonne?Nôtre premier & principal enne-

mi , c'eft à dire le pechè , ainfi deTait &:

fubjuguç, le fécond affavoir le diable , a

ctc deftruit par mefme moien , étant

c!air,que ce n'efi: que le pechè^cuiTavoit

rendu nôtre tyran,&: qui lui fournifToit

toutes les armes dont il nous combat-

toit, lefus Chrift nous aiant juftifiez &:

fanctifiez , tant par fa mort, que par ion.

afcenfion au ciel , le diable n'a plus la

puiflancCjnide nous tormenter pour nos

crimes , ni de nous feduire par nos

convoitifes. l'en dis autant du monde,
nôtre troifiefme ennemi. Car quelle for-

ce peuvent déformais avoir fur nous,ou

fçs charmes , ou fes cruautez > puis que

lefus
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Icfus Chrift nous a fait voir en mourant,

que les péchez auxquels le monde nous

attirejfont des horreurs , qui ne fc peu-

vent expier , que par lamalediftion de

Dieu ? ô^ puis qu'en montant au ciel,

il nous a montré , que les peines & les

fouffrancesjdont le monde nous mena-

ce/e terrr ineront toutes en une immor-

telle & g^r rieufe vie?Et que peuvent en-

fin les mauvais exemples des mondains,

que nous voions tous les jours pcrirdans

les ordures de leurs iniquitez, contre le

patron de lefus Chrift , que nous avons

vcu élevé par une fouffrance de peu de

durée en une vie & en une gloire cclefte

& éternelle ? La mort , le dernier enne-

mi, a aufli été defaitte par la croix,& par

Tafcenfion de lefus Chrift ; qui lui a ar-

raché des mains la feule arme ,
qui nous

la devoir faire craindre, à fçavoir la ma-
ledidion &: la condannation de laloy.

Celt ainfi que Tafcenfion du Seigneur a

captivé tous nos ennemis. Pour bien

vous reprefcnterfon triomphe , figurez-

vous,Fideles5qu alentour de cette nuée,

qui l'enleva au ciel, fuivoient enchaifnez

d'un côte les péchez,^ les vices de tous

les hoBfimeSjlorgueiljla vanicc,ravarice,

la
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la luxure , rincemperance , Tenvie^U
cruauté , rinjuftice , d>C cous les autres

monftres de cette nature , veincus &: dé-

truits par le SeigneunQue de l'autre côté

ctoienctraifncz les demjns5avecque tou-

tes leurs noires armées i non fiers &re*
doutabIe5,conime autresfois5maisliez 32

couverts de honte, &: d'ignominie i Que
le monde venoit puis après avec fès

dards, mais époiatez, avec fes artifices,

mais découverts , avec fes glaives & fes

craics,mais rompus 6c brifez;que la more
enfin la dernière de cette funefte bande,

fuivoic apres^mais dépouillée de cequ el-

le avoir eu de redoutable. C'écoientles

captifs,que lefus mena en triomphcquâd
il monta dans les cieux 5^ que le S. Pro-

phète vid en efpric à l'entour de fon char

viftorieux, quand il s'écria , Tu es mo/ite pf.és.is.

en haut : Tu as fût , du emmené desfnfor,'

niers* Le fécond eiïcc de fv>n afcenfioa

confifte aux dons,&£ aux grâces, donc il a

enrichi l'Eglife. Ce i^uc dans ie ciel, qu'il

prit ces fruits & ces lumières , dont il fit

largelTeauxhommrs , ^ cette eau vivi-

fiante , dont il inonda la terre.Ceft pour-

quoy le Pralmiftc coare cette efFufion de
{'^^ grâces encre les marques& les pompes

de
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de fon triomphe 5 Tuas^ du- il y prfsdej

donspour dijlribuer entre les hommes. Son
afcenfion ouvrit le ciel, & lecielctanc

ouvert difl:illa,ou pour mieux dire>pleur,

& verfa en grande abondance une ri-

che pkiye d or fur la terre5qui en renou-

vella toute la face en peu de temps , y
faifant tout à coup germer,^ croiftrc Ja

plus belle ôd la plus divine moiflbn , qui

jamais y euft été veuë. Car incontinent

après que le Seigneur fut au cielje Saint

Efprit defcendit en la terre , & y forma

en un inftant) des Apôtres , des Prophè-

tes, des Evangeliftcs , dcsDocteurS) bC

par eux , comme par autant de canaux,

qu'il fe tailla lui mefme de fa propre

mainjfe répandit en tous les lieux du

monde habitablcivivifiant , & reveftant

devcrdure^de fltDrs,^: de fruits, jufques

aux plus iirides , & fteriles landes &C

bruyères. Ces dons de TEfprit, nous ont

tous tirez de la mort ; nous ont tous ani-

mez, & tranfplantezdans le jardm de

Dieuicommc chacun le confeiTe.Or c'ell

rafccnfion du Seigneur, qui nous les a

procurez. Sije ne rnen va^s-^le Cofjfolateur^

tEfpr'tt ne viendra foint , difoit le Sei-

gneur. 11 s*enfuit donc, que c*c(l fon

afcenfion>
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afcenfion, qui nous a donné la vic&ia
foy, de en un mot le Chriftianifme tout

entier. D où paroift combien eft vaine

robjedion que la chair forme en cet en-

droit contre la vérité de ce myftere; di-

faiît , que ce nous euft été une beaucoup

plus grande confolation d'avoir le Sei-

gneur ici bas avecque nous en terre.

Cela auroit quelque lieUjfi s'en allant au

cieljil nous avoit laifTez feuls , àc orphe-

lins en la terre ; mais il n'en eft pas ainfi.

Il nous a donné fon Efprit pour demeu-
rer à jamais avecque nous , qui fupplce

très-abondamment à l'abfence de fon

corps. Il n'écoit pas bcfoin, que Rome,
pour remédier à ce défaut, s'avifaft de

faire avaler la chair de le fus Chrift aux

hommes, le portant tout entier (à ce

qu'elle dit) jufqucs dans leurs eftomacs.

Car bien que la fubftance de fa chair foit

dans le ciel , fon fruid , fon efficace , fa

vertu, &: fon Efprir eft en la terre. 11 n*eft

pas befoin,que le Soleil defcende ici bas

pouréclaircr, échauffer &: vivifier la na-

ture. Sans fortir de ce haut pavillon,quc

Dieu lui a posé dans le ciel,il communi-
que très- facilement 5 ôi tres-commodc-

ment fa clarté, fa chaleur,^ cous les

biens
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biens à la terre par les rayons de cettd

bclic lLimiere,qu il épand en un momenc
dans tous les lieux de Tunivers. Beau-

coup moins eftilneceffairc, que nôtre

Soleil de jufticeabbaifTe Ton corps & fa

fubftance ici bas> pour nous faire part de:

fa vie. Car demeurant allîs là haut fur

ce glorieux trône de Ton Père il nous

communique fa paix , fa vie , 5^ fa joyé

tres-aifcment, & tres-convenablcmenc

par les rayons de fon Efprit, qui remplif-

fcnt toute fon Eglife. Réjouïflez vous

donCjfideles, de ce que le Seigneur Jefus

elt monte dans les cieux.BenilTcz le jour

de {o\\ triomphe, l'afTcurance de vôtre

liberté &: de vôtre gloire ! O jour bien-

heureux, qui as mis fin à nôtre fervitude

parla captivité de toutes les puiflances,

qui nous étoient contraires l qui as en-

chaifnè nos tyrans , &; les as menez en

montre : qui as clevè nôtre chair au dcf-

fus des cieux ; 6^ de ce miferable domi*

cile dclamort,&: de la vanité Tas tranf-

portée dans le glorieux fanduaire de

l'immortalité! Ceft là, Frcresbien-ai-

mcz, qu'il nous faut déformais chercher

nôtre Ghriftnion ici bas entre les morts,

comme faifoiçnc les femmei5-.qui Ta-

voicnc
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voient fuivi de Galilcc^ou dans les mains

d'un homme mortel, comme quelques

uns aujourd'hui. Si vous dcfirez avoir

quelque chofe de luijon Efpricfa vie> fa

confolation , la vertu de fa chair & de

fon fang , élevez vos cœurs en haut dans

le Temple de rcternitc.Comme ancien-

nement les Ifraelites fous la vieille al-

liance attachoient leurs affedions àj'ar-

che &: au Temple de Icrufalem ', ainfî

maintenant nous faut- il adrcffcr toutes

nos dévotions au ciel ; le fanâuaire de

nôtre vraie arche , la fource de nôtre

bonheur. Que les autres aillent en la Pa-

leftine , ou à Lorete. Vôtre Religion , ô

Chrctien,eft d'aller au çici ,* d'y eftrc^S^

d'y converfer dés main tenant.Vôtre ttc-

for yeft; Que vôtre coeur y fott auffi.

Ayez toujours devant les yeux la gloT

rieufe entrée , qu'y fit le Seigneur autre*

foiSjUn jour pareil à celui-ci.Apprenez 7

à ne plus craindre vos anciens ennemis..

Car pourquoy les craindrions nous, pms

que nôtre chef en a triomphe ? C'eft eii

vain,que tu nous menaces , ô pechè:Ta

ne nous peux condannetrpwis que lefus

nous a juftifiez; puisqu'il cft mort 6z

lefliîfcitè &: monte à la dextre du Perc.

- -^f- :•, .. le
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le vo\ dans fou ciel les affeurcz trofces

de la vidoire ,
qu'il a remportée fur toy.

Car s'il ne t'avoic défait , le Père ne lau-

roit pas élevé fur ce trône fouvcrain , où

jelcvoi. Les diables ne nous doivent

non plus faire de peur;car ils ne peuvent

faire du mal à ceux qui font délivrez du

pechè. Et quant au monde, bien qu'à

vrai dire il ne foit pas fort à craindre de

luimefmefcarqu'eft-ce^finon une figu-

re,qui paffe ? Etqu'eft ce desbiensjqu'il

nous montre pour nous piper , finon des

glaces luifantes &des jouets d'enfans?^

mais tant y a que quel qu'il foitj nôtre

Seigneur, montant aujourd'hui dans les

cieuxjui a otè tout ce qu'il avoit de for-

ce. Car ô fidèle , comment pouvez vous

déformais ou craindre, ou aimerle mon-

de après avoir veu le ciel,oii lefusChrift

eft monter* comment defireriez vous les

triftes délices de l'Egypte , après avoir

veu l'immortalité & la gloire de ce grad

Roi?ADieuneplaife,qucles convoitifes

de la terre abbaiflcnt des efprits ,
que

leius appelle au ciel ; ou que les ombres

des chofcs periiTables retiennent ceux

qui pofledent des biens éternels. Que li

le monde vous menace , cette mefmc
penlJe
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p'cnfee vous doit auffi affeurer conere

Uiijcar puis que lefus eft au ciel 5, il ne fe

fait rien en la terre,que fous fes yeux, SC

par fon ordre. S'il a la puilîance ôc la fa-

gclTe de gouverner le ciel , il ne lui fera

pas difficile de reprimer les hommesi

Ceft en vain,, que vous nous épouvan-

tez, ô monde. Nos honneurs font dans

Je ciel 5 entre les mains de lefus Chrift^

qui. en eft le depoûtaire; biciihautau

deffusde vous^dans un lieualTeurjc con-

tre tous les traies de vôtre. fureur. . Et

quant à la mort, le dernier de nos enne.-

mis, l'afcenfîon du Stigneur natis a aujlî

affeurezcontr'elle. Ceft à cette liçiirc;^

que je puis dire hardiment , mort oit' esi

î^t vicfoire? fepulcre oh ejl\ton. igtiVlon f

Mon Chrift eh decruifant' le-pechè, a

auffi tranfpercè la mort. La mort n'eft

plus pour moi, qu'un fanfofme,& une

idole ; une carcafle foible & vaine; une

balene de Ionas,qui nous engloutira fans

nous nuire, ^ ne manquera pas de nous

vomir un jour vivàns, fains &: entiers fur

le rivage, pour aller en fuite pofTeder le

ciel avecquc nôtre chef. Vivez donc ea
affeurance j fidèles, ^ faircsctat, que

îiennevous empcfchcra de jouir de ce

ff 2 ciel
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ciel bien-heureux, où vous avez veu au-

jourd'hui monter le Seigneur en fa gloi-

re ;ou pour mieux dire , faites état avec

Saint Paul, que vous y eftes aufli montez

vous mefmes avecque lefus 5 que vous

avez triomphe avecque lui , &: qu'avec-

que lui vous eftes affis dans ces lieux ce-

leftes, & y vivez & régnez desja en lui.

Et pleins de confolation & d^ joyc>

tenez déformais le monde pour un pais

étranger, & la vie que vous y menez,

pour un pèlerinage de peu de jours, afpi-

rans ardemment au but,& au prix de vô-

cre vocation fupetfielle , n aians nuit &
jour autre penfée, ni afFeftion dans le

cœur,que le Seigneur Iefus,& le ciel où

il eft monté pour vous y préparer le lieu

de vôtre demeure éternelle. Am e n.
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